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A Amiens, dans un des plus gros bagnes du pays, à un 
garde-chiourme vient d'ê\re étrillé de choueUe façon. 

C"était vendredi, un bon fi.eu va pour chercher de la 
trame; le contrc-ma'itre le rebiffe, lui ordonne de foutre· 
le camp. Le gas qui n'est pas habitué à se voir foutre des 
suifs, - pas plus il propos de bot.tes, qu'à propos de cho­ 
ses sérieuscs,-envoieau type, en deux temps et trois mou­ 
vements, une paire de 1)afl.es soignées. 
Et de br:i.iller le cochon! Donc, le singe rapliq_uc, à 

temps, pour empêcher son contre-ma'itre d'être étr,1nglé. 
Pas besoin d'ajouter, quo tous les ouvriers du bagne 

ont félicité le copain. 
Savoir se faire rcspecver , c'est 10 co1mn<'nccme1ü de la 

sagesse. nom de dieu! 
JLouba.ix. - Mardi a eu ücu la mani(cstaucc sur la 

tom\,e de \"anhamcn le justicier. ï avait une foule énorme; les rues ont ctè hanécs par 
des "[>eloto11s d<' 1?;endarmcric. 'l a eu des charp;C'S sur le 
populo pour l'empêcher de prcnclrc rang <lau:; le cortège. 
\:n drapeau noir qui flottait au vent a éli' saisi, les cou- 

Tonne, ont pu passer. 
A. l'cntree <lu cuncuvrc, malgré toutes Ios manigauccs, 

y :,sait ':!.Wl per-onncs, le copain J,orioz a prononcé un 
chr,uc:1.te di,eours Yoila uno 1nanifestancc qui prouv,·, nom de dieu, com- 
l>1<"U ! ,1 u\o a clans le nez IPs patrons! 
Saint-:&tienne. l)imanc·hc ~1 avril ré-unions avec le 

l.huitH )1ic;h0.\ r-t de Teun1·vin : 
1\u mat in , :t. ~a.int-Etic~nn"; 
<hl !-,t/r, il Fir111Î1t)', 

a Saiut-tJ1:unon1L 
, ·r; l.:t ~\;,r,.H1:..:_;tati1,n .l u \ · 1nai. - :! L::i 

·im, Année. - N• 60. ~im'ancho, 11 mai 1890, 

Le coup de chien! 

uq";r ,·-ru ~ rv.it , .1. 1~1:n1:\. 
r ,., /',:1 ·d-,-: , 1~ ,\r c'· ,1·, nt11111 Pa.ris. 

Le 1,,. mai a été un chouette C'ommencemeul,nom 
de dieu! Pardi ne. il n'a, pas ék· loul ce quanr'ai! 
voulu le Père Peinard . 

:\ cela rien d',:·paLanL, mille bombes ! .le suis un 
)leu comme les vieux : le tem ps nous presse, on ne 
veut pascrevei avant d'avoir y11 le coup de traïal­ 
gar ; pour lors on s'impatiente, on voudrait que 
LouL soit l>àch' en deux Lern ps eL trois mouve­ 
monts. 

Des fois, en soi-même, on ronchonne : on Lrait,. 
les jeunes de feignasses, de poules mouillées: « A.Il. 
si vous nous aviez n1 a votre âge ! ... Hardi petits, 
on cassait tout, brisait tout ... ,, 
Rengaines de vieux , nom de dieu! Les jeunes de 

lancien Lemps ne valaient pas deux liards de plus 
que les jeunes c1·aujourù'hui. 

A chaque jour suffl t sa peine! El Ioutre, le 1.-, 
mai a été bien rempli. La frousse qui avait empoi 
gué aux fesses les grosses légumes cle Lous pays. h• 
prouve bougrcmenL. 

l~n ont-üs pris des prr-vanl.ious! Plus encore '"' 
Fran<·r quailleurs. ()ne les 1·c'·publi,·ains vleunoul 
oncorc nous chanter que <·'csL clans nol re iul1•r,;t ...• 
:'\0111 de dieu, on les enverra a l'ours, an·<· p,•l'lt) Pl 
1'1·:was ! 
El cl,•s l'OSSC'l'ÎL'S, s'en Psi-il pay,· 1·11 ~11lop d 

Constans! Y ,L dC'S lois, parnil-il, qui g.aJ"anliSSl'll 
1111 1.1s <I<' ..J1os<"': la lilwrlc- in11i\'i1h11•llt•, 1 
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priè\.e ... Uui, mais elies soul pas Iailes pour les bons 
b?ugres. ~ls l'onL vu, r,a~ eux-m.ômes, car !;om de 
dieu. Pans surL01.lt, ela1t c1uas1m.ent en ELat cle 
siège. Dans la rue les rousssins arrèlaien L un type sans 
quoi. ni. comme : il suffi.sait de le üésigner du doig\ 
elde dire: • Gest un anareho ! ... .,, 

1)ans les canarcls 1)ourgeois la periee Iaisi:l,it de­ 
poser un las de mensonges; elle y ïai.sait dire que 
le l'ère Peinard était saisi, que quanLi.te de bons 
oopains elaienl foutus au bloc. )lenLeries que tout 
c:a, mais (;a servait a dérouter le populo et a lui fou- 
tre 1e trac. Le plus raide, nom de dieu, a olé le barbo\:,lageck 
\'imprimerie de la R,dvolte : ils l'on l. bapliséc clan­ 
destine. c1.uoiq_u·eue rutùédëu·àe et ql1eHcexisLàtdc­ 
?u\S six ans: puis ils y onl ioutu le gl'appin üessus 
<A root dèm(·oagèe ... Tas de voleurs\ 
Et dire q_ue eeS\"ochons-la braillenlcomme Lrenlc­ 

six bourriques quand un pul'olin va ïaü·P un pe\i\ 
tour c\&n:. uu« mf•r-hanlc \illa 1 

••• ., 
• 

lY n!.!ofüod11. ,•lail <lP voir lès nl'l1arLls ::;c l'.lll'i:1- 
d.1 \.; r ,îrs ~ra111\r•s y\Hes p\, ,iller s'Pofoulr clan" 

leun, ,·11:,tr,ux. hi,•11 loin, l'St)<'rt1iït., ,•tre h l'abri 
l't ,,1·1,; c 0u1\\1Jll' '. \u.ic,urrl'llui, ·>, a pas tiue le;. 
t•, 1.1u1 houµ.-r 11l, \(;5 ,··;impluc·\l:,nh scu mèlenl: 

t1 u; Cl..ur• cJf, volis lirer chez eux . 
1 v,ur,1,-,u1· 1wlle galdle qu.ïl,; a,,ucnl 
r.:i.,a1eul v.arn1.t. Dou,l-(1·e::; <lP. l)OC'hi

0 

l'~\'l Jn:.tl ch• vul1·e (w·'. l'eu\:on ,•11 
. "''011. (;p :1 t1\11)\ !Hl JÎt1l)\. t·'1">~\; 
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l'OS belles niaisons, a vos magasins, ;i, vos usines, 
,1 vos dm nips, a vos châteaux, à tout n~ttirail de la 
produ<:Lion .... Ouant à votre or, on s'en fout! 

Dêguerplssez, emportez le, et laissez tout en plan, 
lwavo ! Ricnards de France, allez en Allemagne, le 
populo de France oubliera de vous payer vos rentes, 
0t la-bas, il vous faudra turbin or pour vivre ... Ri­ 
vnards c1' Allemagne, venez en France, · le populo 
rl'.\.llcmagne or, se pressera pas de financer. et si 
vous voulez vous caler· 1es joues, Iaud ra toutre la 
main ù la pàte ... En abdiquant, vous éviterez aux 
lions bougres bien clos emmerdements, nom de 
üieu. 
Au prochain coup, qui no tardera pas a venir, sui­ 

vez ,·e consoü (lu l'ère l 'elnard : vous vous en trou­ 
i crez bien ... cl nous aussi. 

CeLLe (ois, vous en avez eL0 quittes pour la peur. 
i\ n'en sera pas ainsi à perpète: les précautions de 
1:0os\ans ne seront pas toujours bonnes. 

~i le populo est décide, ni lui. ni d'autres, ne 
poui-ront \'endiguer! .\-L on jamais vu loutre un!' 
mn::;elii•1·e ù l'Ocea.n t Le populo, <·'rst kif-kir! Comme 
uno met· :;eL·OUL·c par la Lempèt», quand son Iieurv 
,•,;\ , e nuo , il brise tout l"l' qui l'ornmerde. foui Pli 
l'air lonL 1."C qui le gène. 

Dans ccc-, moments, uue idl'<' dc> .J 11,.,Li,·p L'dait·L· la 
«atiochc ries troubades. Ouand on veut lt's Init'v 
massacrer lC\11':; trerus, ils conq>l"c>nnt.>nl que L'°<•:-1 
1m crime qu on leur cornmundo ; ils disent ean\'­ 
mont ,, :\on 1 - .. et passent i ll ir-o .In ,·ôll' rl u jl()puln .. 
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auraienl bougrernenl tort d'en rigole!' : (je n'est pas 
une ,·h:toire pour eux. Cel.le sacrée rnanis[estance, qui ùe prime abord, 
deYail ètre une gnolerie carabinée, a servi de mol. 
d'oûre au populo de Lous les patelins. 
Pourquoi/ Parce que les bons bougres n'ont pas 

ecoutè les cneïs et la trifouillée d'ambitieux, qui 
sous prele-xte de Sm:iale n'ont qu'une idée: chopper 
toute chaude la place cles légumeux actuels. Ils ont 
agi en -peiuan1s, ont fait 1a: manirestance en gas à 
YœiL eL non ,·omme une rihanbelle de fourneaux . 

. \ussi, nom de dieu, ils ont prouve que l'Inter­ 
nationale. à qui les gonvernanls ont crû avoir tordu 
le cou depuis viugl, ans. existe plus l'orle eL plus ro­ 
lmsle que jamais. El J'outre. elle esL cl'aulaoL plus 
fol'le, que toutes les babioles ùe tancien temps, les 
l'o!g1emenls. les statuts. les llékgn<'·s, tout le sacré 
tourui des adminislraces n'existe plus. 
Ges\. plus sur le papiet. mille bombes, qu·exisLe 

,ïntenialionale. 1··esl dans le cœur des bons bon­ 
;!\'es el il l'Sl imposslbl« de l'en arrucuer 

Y a pas a I orl ütei, le I ·' :\[ai <'Sb le comme1H"cmen l 
,le quelq1ll' r-uos« de nouveau. 

,\u ... ,i li> \'Pn• l'dnanl :,'011 trouve ragail1anli 1 

om ,ruu loulre, il a m,tinL<'n,u,L l'ass11rance 
'lu·a,atil de 1·asscl' sa pipe t'Lll'i.lller sucer les pis­ 
:,,, n\i\"' \lat· \a. n.u·ine, il ver l'a le 1·igoclon ünal. 

1 \ l·I E\\\IE 111· \•imE PE\~ARI) 

5 
\JOIJLt,o fai,;aiL un fouan du diable, c'est pas ètrc veinard ' 
Pour ça y avait deux raisons. Prirno, la sacrée question d,, 

galette: voilà quelque chose qui est plus fo.rL que la poigrn1 
à Constans, nom de dieu! Ça vous bouche la gueule de bien 
autre façon que ses roussins. 
Deuxième, les emmerdements que ces rosses de policiers 

ont créés au Père Peinard. li ne s'en est pas fallu de guèro 
qu'ils l'agrippent et rexpédient à l\laias, rM!échil' sur la mort 
de Louis X VI, la mutleric de Cclllstans et. lrs beautés de l:t 
la liberté républicaine. 
Heureusement j'ai sauvé ma misr-, nom de dieu ! Ça 1u'a. 

permis de reluquer de droitr- et de g·auch<' la gui:rnl<' des fiil'k~. 
d<'s troubades et du populo. 

Enfin le Père Peinard n'a pas l'intcntio1l .to post'rsa chique' : 
il veut jaspiner, foutre, et de plu» br-Ile ! JI. a la vie dure, 
,nille bombC's, et JJOLll' le rendt'" plus solide que la tour Eiffel, 
il n'en faudrait pas lourd: Il n conr d'o'•pau I,• d11nn(• i1 propos. ,,1. 
<:a y srrait ! ------- 

\ï\'E L.\ LIBEH.Tt. l'\().\[ rue 1>1EU 
1 

L·autt·e lundi.\ avait ,-,,anc1• au l'alai,-; .i·1nju::;licc. 
c·étail 1'1teor<' 1\r c\Jou<'tl<'" zigu<'s qui pas,aaient :'1 
tabac .. D'abol'll Cl1i1·~1<· <'L Ch:1u111i1•11, 1·1111 gé1·nn1, raut1·,• n 
dacteu1· J,• rE;ralité qu'un :1c1·u,;ait c1·ayoi1· excue lt', 
,;oldats ~L la dé,;obéis:-sanc1·. JI,; c-n 011l PU pour :-i" rnoi-. 
ch:.i.cun, ,-ans ,-;'ètrc p1·é:-<'nt(•,-;. 

L'intérêt cl<' la jou1·11•'<' a (•le' la condtmmuliou d,• 
G(•n-oul el de i\l:1 lato, le::- dC'llX c·npnin,-; de l'A 11,,q,u, lb 
étaient accu:-(':- c\'e-..:cit:itinn au pillag(', au u1<•u1·11·t•, ,1 
l'incrncli<', Brouh ! tout!' l:i ,_,··ri<·. 110111 dt· d11•t1. 
\pn's ll'" i1nh1'ci\ill',-. ,\'11-.a;..:<',. ra,·ucnt bt'l'ilt'\11' 

tJll\'l'l'l ... on rO\>llll'I. J'<'II uu- ,.:nll'l' all\. a1111t11;h1 
,·a a ,·tl· la l't·pl·titi1111 d,• ,.,. q11 il :1\':tll J{ld1• ,·olll 

\\ l'il. 



-7- 
"l'iµ,11c11.1·:-:, brûlé les cllàteaux ·) Des ;:;ort':s, comm<' 
rouc; étions tous dans tanr.ien iornps. l'écl1ine r-our- 
icc ... " Eh quoi\ ;1.faintenant que vous avez le ventre plein 
vous ~obez que tout le monde a bouffé ? ... Contents 
LI avoir fait votre révolution, grâce au sérieux coup 
d? main du populo, vous gueulez qu'il y a plus mèche 
1
\ en l'aire '! ... C'est au tour du populo, nom de dieu! 
Il voue; ïera cc quP voue; a\'PZ f:üt )- a cent ans, aux 
nobles et au roi ... "Oh mals, on ne sera pas assez moules pour bùti1· 
1u_1 nouveau gouvernement, quand on aura foutu k 
vou-o en J"ai1' ... ncs gouvernemenlc; on en a C'U d,• 
tous les cnlibrcs: Cl1a1·lcs X, ·Lotiic;-Pl1ilippc.• l:1 
lkuxii•rne R(•fHiblique, Badinguc, ln Troisième R6pu­ 
hl1quP-, ::wcr· ThiC'rS, GarnllC'lla ou Constans, tout çn 
,·'r"-1 ldl'-ldf ! J,c, mcill<•11t· ne vn ul pas une merde <li' 
,·11 ir-n ... ,, Plu;-; ,le' politique! un en c1·ê, C' el un n'en vit pa-. 
\u lieu d<' r:a une F<·cl61·ation (·<'onorniquc ... , les coi 
pc,r:1ti0ns avant foutu te- sin~cs ù ln. poru: et un-binnm 
,-;:inc: lf'tll' ,-pr·nur·s: Ir>' min<'Ul':- clans ln· mine. J<,, 
pët,san>' aux c\Jrrn1p,s. lf'S ou,Tif'l''- ù l'u,-ine ou.ù r:1- 
tf'lic1·... on ;-;:1111·r1 ,-'arrm1µ-f't' ,-nns vous, nom dv 
1l!t-·Ll. .. ,, El toul I<• inonde sen n-ou vr-ra l>i<'H ! ,·ous-1111•111,·-. 
t1toin~ 1nun\('~ you-..; nou~ donnP1·iez 1·ni:,:.;.on ... " 
'\'1)111 dun t'oull'f'. faut qt1(' .i•'· 111·:H·1·0t<•, ,ÏilÎ pa,- uu 

papiL'I' ,•11 quantit(·. Il 111·,·11 t\111d1·:lit plu,- lan.:,• ,1u 1111 
drap de lil. pnttl' ~ ,·nll'.'1" tr,11\1', lt•,- c\totll'\11•~ l'IW""' 
qu',1ut pnu:---:---v \1':-:; deux <·npai11-..;, 
nu:rnd :Slalnll) a nn flui. on a \PV<°• ln J:;éauc 

);1J1,1 c\1' i:inq 111i1111t,·:, h,;.: pn1i1·011" l"t'\ ,·11aieut,dt>cl,11 
1-:,i,,111 .'·t \talatn ('r,upl'lil<' ,, ·~'1th ,;~ qu·111 appell 
1r "eirc.:nn~tancc-s a11,··m1::1nt1•t' 

t.,· ,·lt,t' Jc,c vn,iuponné~ s'est 
f>"" aro" bm1quin-. f'I a app\iquC> 1 
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- .\u 1\a\'l'C, ,\0,s l'Opain,s uni fait parallrc u11 jour· 

uat, Le Producteur; pOIII' le \ll'l'lllie1· 111111161·0 I<' gérant 
l)(:d1amp,- a (·t(· condamné ü trois mois d<' IJOill'. Pour 
l'a\'Oit· <11-.1ril111,· ll<'uùicr r-t L<'>S01t:l\'<' unt <'LI tnn qua­ 
rante jf>\Jl'c,, ,,1 l'uuu:e ÜC'\IX ll)l)iS . 
- Lt,ui,-r :-.lid1C'I el 'l'<'11tll'Vin onl dé ,·offrés à la 

,\e-c•·nu· du 11·ai11 ,·,,n:111l d,· ~ainl-l•:tiC'nnc, la veille LlU 
•' \lai. 1 >11 h•111· 1·,-p1·,idw,1",- ,\i .... «ours. Tenncvin re,-t,· 
,1a,.a,, \.<ollÏ'-" ",·1<· 1·t'·l'X\'L'<li<'<' à Saint-Etienne. 
H1•;11., ,._, ,111111·11p1·,·. ta Li\H·rt,·· ,·1H11t1H' la pruüqueu! 
... .... ,,util1c li1'- ~ 

11 l·J"\ï LI·:~ FI\ \~t · \1:-s. 
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l0he- qui11:;,t mois de prison à cuacuu, Cl :~.ÜÛÜ r1·a!lCS 
ù'amendc. Pa1·a1t. nom ùe ùicu, que ces bougres-1à. étaient ce 
jour-là 1'n wine de crapuleries. En cîîet, à la sortie, 
\c-, l'Ou,-,-in,-. ont sucré xiaïato, GC'goul. Martinet et 
Rebin. <ans ,-a\'Oil' ni pourquoi, ni. C"ornmc. 

On dait ,,u,1::-imC'nt ù la veille d<' la '.\lanifr,:.1a1rne du 
l • '.\lai. n' ,·oup (•tait rau pour ompcchcr Il'" types d'ê1rr 
\•l'l .. -eut,. C'l'lait ill{,!,!;::ll :-:<'Ion lem· loi: (le (:a ils :;'011 
îou\f'D\. La ,lani1'1•,..tanc1· pas,-.(·c !Ps quatre copain:-:. 
ain,c.i.l.\Ul' quantité d'autres qu'on avait \Jouc\é,,. ont N<' 
1-e\àd1é;;:. ,-Lm .... <'xp\kaliun"· 
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hQuanù. la police ne leur rournit pas de nouvelles, ces co- 

1'\ ons en inventent. Ainsi ils ont imprimé que « Gra".e, Paul 
eclns, soi-disant ingJnierir, ainsi que Ricard, .. , avaient été 

arrètés . ., d A les entendre le marquis de Morès avait pay_é l'imprimerie 
, e la rue des Trois-Bornes; c'est lui qui finançait pou,r l'Att~- 1"" et pour tous les manifestes : avant que le marqtus ra.pli- 
que en _France y avait jamais eu d'anarchos !.... . .\ croire la Lant_ert!e, (canard eclafri par l_a poltco), i\!erhno, 
~
1
n

1 

chouette copain nalten est un boulangiste et un agent de 
"orès. ' .\ couper dans \es balivernes CJU0 le lapin de gouttières 
Laiu-, dépose dans la Presse, P.anarû boulangeux, Modino est 
un ~ge_nt provocateur de l'Allemagne, 

Ams1 de tout le reste, nom de dieu! . l,iue voulez-vous chacun gagne s,, vie, comme il peut ; les 
\Ol)rnalrux bourgeois passent ,, la caisse ministérielle, et cc qr tos tout en rage, c'est de voir que le populo ne couP.e 
P us da .. s leurs mcnson"es commence à penser p.ir h11- 
~l1.''mc, et n'acc<'ptc p\us"l<1~rs bourdes comme des v(·rités 
Pn1ont.rl•es. Lr-s journalPUX ne chano-ent pas ! Natures de larbins. ils 
\e~tc:nt <'<' c1,ùl,; ont touj3nrs ..t,·. Lèchenrs de boltl'S <:'l d,• 
' cr,:·1:·n'>;, c _rst la principal,· l'onction dC' lQur u10.tic1·. . . 
,•n · • ::t a111s1 qn<' 1,,s,·hacah ,li' ln press<' Vcrsiutta1s<', ahoy:u<'lll 

1~; \ t·nnlrP \1's \'..1\n('US (le la C111nmt.1ll<', ·'"''l"'"·r\'ltui. t,,u,·s ,n,·,·<'~"""I'" ,·011tinucnl lu m,'111t' l,.._,.,. 
~.,,.: il~ j.,u,•nt un [r-u ,laug-cr,•ux. 110111 et,• ùi1'\l, l<'tlr" r.,,,P~ 
punrrn1rnt ,~n aY11i't· \a prC't1Y1' 1111 <k t·r.., jul\l'~, 
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~ùUl" ruùter le populo. ,,t que la question (les frontières n'os1. 
qu·uoo bla11;ur i_1wcntéc pour nous donner le change. . 

Sur le'- houlc,·ard!S y a quantité (\"ouvriPr:+, à'employés qui 
~e ba\\adPnt; les ric\iard<s ont di<sparu. Les bo·,ti,1uiers, sur­ 
tout les armuriers, les bijoutier;; fou ont [r-urs volets. 

Vers les d,•ux heures, les douze d,V•gués, aussl raides que 
,ïl-c avaient avalé des bâtons, v out îairc les trons du cul il 
'Aquariuru. Ils ckposent dans les pat\0$ crun larbin un pa­ 
\'ier réclamant la journre de huit heures. 
Le populo ne coupe guère dai1<s 11-nr roul'l)i : il ]r, reg-:wdr 

passer sans <-ï•pale1·. ni s<'emhal1e1·. 
Eh 'outr,,. çn se cornprend ; 1,,,u· p,··titinn rsl un« gnolerie : 

-1 question e<st 111al e,nmanclt,•,•. 1 •0111·quni dnnc le populo"'' 
endrait-il sur une fL1rni<stcriP" 
Sion veut drs c.li1tiinution~ cl'ht'\\\\'P'.°' (1(• traYail, ou ùes au~- 

1u~1.1t~linn~ dr- v:-1.yf•, ccst prt~ ~n ~11uYe\'\H'n1<1\t quïl taut 
:-.. adrn~:,.;.1 r~ <·'pst kif-kif cornrno ~ion s'rtdr0ssai.t ,"t Dieu. et 
qu'on a\1 ·n,\o le bec on \':cir qne h· 1>11nhc•ur tond1e cm ciel. 

~1 on .1 tir,11t p11ur ra <lin1inntlon d""' \iC'urPs tk \rr\Yai.l. f:::ln1. 
t')T p,~ 1<\n• ·.u, :.t•'1kux. c·rsL :1.Yf'C' ~Ps p.1trons qntl faut sP 

na· lr-r ul atl(•11iiant. nom 111' d ir-u. qu·on snit :1c:.sez forts 
1r ~f>1lJ' d,,1 1wr \" ,·r,up c\u \c1pin. 
\a1c. nit P. Ï~CI\ ,. t\P'.'-- t 1•\"11• 1111'~ pn·:-- Üt•,:-- g"lJl\\"l'l'\h.!.111'·•, ;)..U· 
,t ,. l .t 

1
11~. <!r dan·.; 1111 Yi11b11L Ct>s ch~Hllt';tUX-Ht. nf•:s:i~tcnl 

1· pn•1 cr H'" 1,ut•·o11s Pt :1,:--11\1\ll)Pr \ps HllYl'i(->rs: 
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Le grabuge commence, le commissaire central reçoil. une 

dégelée très fadée. La réunion finie, des drapeaux rouges et 
noirs sont déployés et le populo commence à se ballader par 
la ville. Des magasins, des usines ont été chambardés, ça a chauffé 
ferme pendant deux jours. 

-~ T,·o-yes, la journée a été calme, le pétard a commencé 
à la nuit. Des bandes se sont ba\ladécs par la ville gueulant 
u ~lort aux patrons\ n Le commissaire de police a ecoppé 
fenne. Y a eu des charges de gendarmes et de soldats. 

:\. L'ÉTRANGER 
E11 Autriche, les richard,.; avaient un ta[ des cinq 

cents dlables. lis avaient tous quitté les p;rancles 
villes, pour foutre leur sale carcasse it l'abri. 

Dans Ies villes c:a a été a peu près culrnr-, avec uu 
peudechabanais par-ci parla. Il n'en a pas été de 
même dans les carupagnes. qui, c\'ai\\eur;-, n'avaient 
pas auendu to 1" mai; ca chauffe par là-bas, mille 
t-omues. Som; prétexte ctè secouer les puces aux juifs, 
lt·-- diré\\ens la dansent; il se mijote une. petite jac­ 
querie qui ne sera pas piquée des , ers. . 

En A llema11ne, des mtlücrs d'ouvriers 0111 chùl11l', 
\,>rolil.alll J1, ro1·<·a,.;1• pour u-mquer ensemble dans de- 
7randes -aue- de rèuntou , ou pour a\\crl'll rihanb<'\lf• 
,;,! payer uue partie de campagne. 

c;u1\laurn<! IP Tci~neux pst un salop üans le ge111·,' 
de r.nn,-1.ans; il avait pris bougrement d<' précaution:-, 
e'cst Jri'ut-tnre ,·a qui a d<J11n<' a rü[léd1ir aux ~as i\P 
Li-ha" · 

l,.r1 Holl a n d e . c-11 Porlvf!al, c>n Srtid,· c•l Noricèg«. e~1 
5.,,,., 'fi,:,11\i\/· ,1<· \Jl'li\1•,-. ir1:111il'<'sla11<.:<'S, \Jic•n pac11t­ 

• lf>\)t'•l\l 11\Plll l,<u1q1r,11i'•t•~. \)t)lllfll:UJ\!('~ 
Bdt,tqi,,·. ~1·at1 ,,\. \,a\lad,•s 1,:11· l, .. .., ru,·~.' l.ù e'1,~l 
Jll....1_ru '\:-:, y,c)U\'1:l',ll:tn\s'IIP .,!l'll;..!llt'Hl pa...:..,}llU\lld 

ùU'lrJt"\1·1:-- r 11i ,H· \ll'l•'J'...:....:1,,n :i !'•1,a\~tHll'.,, l 1u·c•\\t·- 
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ment la police n'étant pas là, elle n'a pas p1·0Yoqu(

1 lrs 
types et y a pas ou d'an·estations . 
En Angleterre; même fourbi. Le 1"' mai .Y a eu une 

grande ballade dans les rues do Londres el los gus sr 
sont réunis à Hyde-Parle . Le dimanche 4 mai, ça a été !Jougrl'tnrnt plus t:P~- 
i_ant. :-(ouvelle ballade à Londres, avec 00Ue rots 
·)CO 0'.lOmanit'estants Un demi-mil lion de bons hou gros 
cmpilos sut· une placo , c·cst chouctlr, tonnerrr c\1• 
orest: Hein, ,:,i cette r,mlc voulait., quol est le gouvo1·1w- 
ruent qui pounait lui r6,-istcl"1 Tout. ,-c•rtdt r011t11 en 
lias: comme qui dirait le dé•\ugc ! 
En Alllérique aussi, g1·andcs JJl'Ocessiun:-; Jan" l1•,­ 

rues. A Chicago, i1 New-York, un peu partout. 
.L'Italie est un pays où le populo a du sanu, nom cl1' 

,lieu. lis nous épatc1·ont ces bougres-lit, un <ln rc•s 
quatre mauus- Y a qu'u nc cllosc cm111rr<.1n11lc cho1. 
oux , c'p;-l tour bo11c\iC'usc1·ic : trop de madones ù \a 
el(-. ( .. :a IL-ut· p~1sse1·a, routrc ! El aloi·:,; il,; uont ca1Tûlllont 
(le 1·a, aut, monlranl aux autres populos ,,palé,; la ma 
rucre de ,-·y pt·endre pom· casser ln g11eul!' aux ri­ 
<'lmnls <'I aux gouve1·na11ts, ainsi qu'à vlvrc en rrnu- 
;.,dn...;. C ,.,.., o n l lali<', ou Il' l'' 111ai <;,ta chauff(o h' plu-. . 
:-a<.:n: pt'·la1·,\. c',•,-\ bon signe! Jo:n bi1•11 dl'S ,i\ll'::-. l,•-. 
l\011:- honf;l'C'S ;-c sont routu« d1' ,.;1•ricux ,·oups dl'l<ll'· 
.-liu11-; u vvc la police. .. \ :\a pics, d au s l:1 nuit. toute,- !1•:- huul;u1gcl"Îl' ... onl 
dl' t'OUIUC:s Ù ,;('(". A Turin, des alC'lier:s d,• i:onsll·ui:tion 1•ll ,111 u, ;ul 
11\tli:S<.: \('" ouvricvs à turbiner ont l'l,:, alla<\ll'"· ,lans l 
111a1111t·,0 pat· le' pop11I•>. L'ap1·è-.-milli ,:a 11 .-h1n1ll'" cl 
plu-. l1<•llv. il ,·haqu,· 1110111<•111 ~· a\'1111 ,le-, hag1u·r 
t)nand la nuit ;l ,~11 ,·,·u111·. 1·n a l'Olltlt· , Il r-u ,h 
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ciers de b\e,,,-è,,., \e,-, rues ont ék 01.:,cupue:o curnp\èlt>­ 
ment pa1· les soldats. En Esf>af!ne au,-,,-i y a eu un d10uellc l'.,ornmern;L'- 
ment. Surtout dans les endroit$ inclu-,,lricls, Barcc- 
\nn<' et \'alcnce. . .:'\ Barcelone, le 1,,. mai c\lumngc cornplcl. Lc.2 ma: 
,·a a continué : \c,; ou Hiers ont con:n(' dur sur \o,; gcn- 
•1atmes. · Ob\igé,, de ùé,,!;ue1·pir de hl ville. \('-: lllanifestant,; 
.;agnèi·ent \a campagne, ex('i\ant les ..:amarades qui 
tm·bi.nai.ent encore à \âcl1er \c truc. l•:n outre, ils ont 
<!lliPècl1é \c transport des vivres pour Barce1or1~- ça 
a ft{' à te,l point que \a \ol martiale a été nroclarn0e- 
L..: 1•' mai a été superbe, mille lJ0111bes·'. Toute,; cc:< 

rnanif,c,,ta.nce,,:, quelques n(' disan; vien eu c\lc::;-1n(·­ 
mes. prouvent beaucoup pour raveuir. f".a mai:1·\le ! Hardi les ga-, nom c\'11n roi ure: ,;i (;U, ,,

1 

,\,:• ce 1ya:n, y <ma plu-, pour \onµ;ll'rnps it euc\un·r ll''­ 
rn-:--::• n<"' <\1•s patron-.'. 

con')~ nE TR.\;s:GUET 
llonnl~t\~ ari,to. On vient de rnulrc ü l'utlllH·L' uu _rt·ac 

onne {:~uti\h•. Ca\vcl-H.,,gnia.L uccusè cl'c.l,·oir l\\onté c\t>u \ 
i.on11o a t..n _i, n copaiu, _ . ·rtl· 

Je \10.s.1'1( \QU\. I'.~ 1\Ut• \'OU~ \"OUÙrl'/ ((Il j\ :-:.en.L folli\l eu hlJ~ ., 
.1\.,\Uonrch'u:\u.: \.11ui~c )lidw\ ... qni tic•t\l k pari· 

ISnnlan;:.t•!- ·,;,l!':> dt• \l'!I\\', 110u1 dt· tlit>ll ~ 
1 ·' •\,·rr<Jt 1l'r \ ,,..,..,i11H "1: .1u }wu1·rt•. 1·l cr=v:" 

1 P ')' ,, ,, • qnoi ..., ,·n nu1r<h·1• le n,•z, 
\.r111111,rî.t;, v ir-ut ,lf~ ':''~nrH1rs:.t~~11 
(\<•t ft41J11I'.'\• -1 tlll\1•1"!. Hl t,1_•11t •r;\\, ({1J 

•k f"l•lt,_ , .q,ilot.u\t'. l .t• JiuH­ 
JC.rt: l •.f\1·\w a b:llai. •P1L~ li 

·r t1 1: 11. ~,,. ,·nil•Plh' ... i\• 
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l.c temps qu'on passait à se chamailler pour ou contre Bou­ 

lang« et sa révision à la flan, on va matntenantI'employer it 
\a vraie réoivion, - colle des fortunes et des richards. 

* 
S;al<'s ,·oussiu"'· - Il ne fait pas bon d'être de la rous-« 

a Saint-Dérris. C'est cc que viennent d'apprendre les abatti­ 
de Victor Pierret, petit mufle qui trouvait meilleur de palper 
" la tour pointue, que do turbiner comme les frères et ami, 
li a rPC)U une volée très hurf', nom de dieu, et bougrement 

rncriteo. Changez pas de main. les aminchcs ! 

Le uo1n•c;,u ·1·0111,iu. llcin, ju ui'utais t'y tuurr» lt 
,loigt dans l'œil ? 

Hulas non ! On expédie au Ualiumcy quelques milles ,i, 
pauvres troubades. histoire de Ios envovcr crever là-bas. 
Parait quïl y a trop do populo en France. on emploie en 

1 ru.: à défaut d'uuucs pour nous J'outre uue HU ignec. 
Les pauvres copains savent quand ils partent. 111;1i, nn11 

,1u;-.nc\ ils reviendront! 

LES «H\"\"TJE~ c+RtYE:-- 
\ ;1 l.ruugrnrnent Je l1,\ll]h qu il 11) nvau-ou de ,..n;, 

uus-i Iormidable que ccll« 'lui doun« la nou-se a1,l'1, I 
1,,mp11L, uu x patrous de lroubuix el cl,• 1111111· lu ré7itl1 
Elle a l'cl<:L0 à loccu-c du L'' .\lai. l.,J pup11lt1 ,;'o-. 

dil" flunocher uue jo11r11c:1; •;,1 11 UYa1w1·1·a g11èrc.• l' 
;,ffairc:;, ,,( ,m couuuu.ut l.1 ;,:r(•\, :. . lit il la (a 
uoui c\8 di1'l' 1 , , 

Ce nt rui llc ouv l'Îl'l"c- cil ~·1·,",<' , c"I ,1uvl,111c 
.\U,;,-i Je pnli8t,_Je::; l)è!ll'tlll,_ t'U ,.l,W'l/t nhur; 
savaleiu ce qu 1b a Ia ieut ù,·,c:·uu·. 

Et de rait, Cl'.llC ~rè\o u·a pu-... ("vtu1nt·u 
l11Ull's Je,, auuvs. L.,,.. ;:nul, des µ:1,·1lu1un 
iu,», an i·:1n•·atïl: h· ... }11111 .... 1,.,ui41't• ... "' f •l 
,1·,1,a,1111 




